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OVNI-PRÉSENCE 
E n f i n • I 1 s s o n t 1 à • U n n o u v 1 • a u ti t r e e t u n e n o u v e 1 1 l' c o u v c r � .u r e 

qui correspondent mieux au contf'nu de la n'vue. "OVIJJ-prêsence" , 
ce n'est pas seulement un jeux de mots. C'est une constatation 
faite depuis 34 ans et qui n'a pas encore trouv� cl'ex�lication.. 
Omniprésence dans la revue du problème pos� par Ja pr�senr2 d'SV­
NI. Ce problème se caractérise par la prorluction de "rarports OV­
IH" dont l'étude devrait permettre de rf'monter à l'origine des ra_E 
ports, au stimulus : l'OVNI. Pour ce faire, un matériel rle base , 
des rapports sûrs, complets et de qualité sont indispensables. 

Dans cette optique, OVI�I-présence représente pour nous une ten­
tative de faire circuler une information de qualité, d'émettre des 
idées nouvelles. C'est un média, un intf'rm�clidire entre ceux qui 
font 1 'i nf o rm a ti on, entre des i dé es et 1 es 1 e ct eu r s ou chercheurs 
qui pourront les utiliser. 

A vous lecteurs de nous donner vos imrressions, de nous dire si 
cette tentative est valable et dans quelle mesure. 

/OMMAIAE 
eLE CAS DE WASEN 

Un cas de lumière solide 
en Suisse p. 4 
Un rapport exclusif que nous 
soumettons à votre sagacité. 
Ce cas émane d'un pays où les 
OVtll sont plutôt rares. 
Cet article est la traducti­
on du rapport écrit par la 
main meme de l'enquêteur. 
Pour diminuer encore plus la 
dégradation de l'informatiol"\ 
il nous aurait fallu publier 
le rapport original en lan -
gue allemande qui est à la 
disposition des chercheurs. 

ezone franche II 
LA NAISSANCE D'A. R.E.U. p. 6 
Regard sur l'ufologie des as 
sociations : un portrait clas 
si que s 0 us une f 0 rm e 0 r i g i na 
lf' et qui rlébouche sur une 
réflexion. 

•Bientôt du nQuvrau dans le 
procès CAU S/GSW intenté à la 
� p. 8 
Ou lorsque la CIA se retrouve 
avec un procès sur Je dos à 
cause des OVNI. Voici 2 ans, 
Todd ZECHEL faisait pour nous 
le point sur 1 'action intf'n­
tée en justice par rieux orq� 

YVES BOSSON 

n i s a t i o n s p r i v �� e s a m é ri c a i n e s. 
Au jour d'hui , 1 es 11 f o 1 o g u·e s 
pensent que la décision du 
Tribunal d'appel de Washing-
t o o) e s t J1 ou r bi en t Ô t . • • ---

eA PROPOS D'ADAMSKI • . •  p. 9 
Bientôt 30 ans arrès sa "ren­
cont r e " avec un "Vénusien", 
Adamski fait toujours parler 
de lui. Une fois n'est pas cou 
turne, c'est un chercheur qui ­
connaît à fond le sujet qui 
part à 1 'attaque et nous livre 
ses premières réflexions. 

eitlTERVIEW DE JEAt�-PIERRE PETIT 
ou les réflexions d'un scienti 
fique sur le monde de 1 'ufolo� 
gie p. 13 
Hais qui est donc cet Aixois 
qui cumule les activités de 
scientifique au CNRS, d'auteur 
de bandes dessinées et qui 
traque les OVIU dans son labo? 
En couverture: autoportrait de 
Jean-Pierre PETIT. 

eBi bl i ographi e ---------­

Au �ujet du deuxi�mf' livre de 
M.I-10111JERIE p. 19 
Ou lorsqur J'auteur cri tique 
L.t r r i t i CJ t l C ' de son ou\rage.Et 
SdiiS J10l<'·miqtrt•. 
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EE CAS DE 

L IEU Wasen , canton de Berne 
DATE & HEURE : 16 janvier 19 78 , 

vers 18h30 
OB JE T  : en forme de cercle p l a t  

a vec an t ennes visibles 
COULEUR : ob je t jaune , 

an tennes jaune foncé 
DISTANCE : minimum 7 00 m 

maximum 1130 m 
HAUTEUR : minimum 2 4 0  m 
GRANDEUR : 8m24 de diamè tre 
PAR T ICULAR ITE : présence de 

rayons en forme 
guilles de mon tre 
émanan t de l'objet 

DUREE : 9 secondes 
TEMO IN : un écolier de 11 ans 
IN D ICE DE F IABIL I TE : 4 75% 

WASE� 

WASEN 
• 

Mar t in , 11 ans , élève� Wasen , Emmen thal , (BE� se souviendra enco 
re long temps de ce qu'il a vécu le 16 janvier 19 78 en début de soi� 
rée. Il faisai t déjà nui t , une nui t claire où l'on ne voyai t pas en 
core la lune. Martin revenai t d ' une visi t e  chez sa grand-mère qui 
habi te � quelques kilomè tres de 1�. Tou t-�-coup , à lOO ou 150 m�es 
de son domicile , '  son regard fu t a t tiré par un événemen t spécia l:"Par 
hasard , j ' ai observé l e  ciel où j ' ai tou t de sui te aperçu deux ob ­
je ts très clairs et très visibles". Au cours des 9 prochaines secon 
des , il voit apparaî tre deux ob jets ronds e t  très éclairés , un à ga� 
che e t  l'autre� droi t e  de l'horizon, l '  obje t de gauche é tan t bien 
plus clair que celui de droite. Lors de l 'appari tion , l ' obje t  de gau 
che a vai t une hau teur angulaire de 1 7  degrés , alors que celui d e­
droi te évoluai t � une hauteur angulaire de 8 degrés. Les deux obje ts 
s ' approchai en t e t  se g 1 i s sai en t 1 ' un sur 1 ' au t re • A pei ne "uni e ",ce t 
te nouvelle masse commençait une ro t a tion assymé trique. Les con trurs 
é taien t plu t S t  nets : "On voyait bien le bord de la masse". L ' UFO é 
tai t pla t , sans halo e t  sans aucun brui t. Après l'arrê t de ro t a tion 
de l'obje t , une ant enne de lumière sor t i t  de 1 ' ob je t , suivie daures 
an tennes qui apparaissaien t l'une après l'au t re dans l e  sens des ai 
guilles d'une montre et comme des écl airs ou comme si on allumait­
une lampe. Ces rayons s ' arrê taien t brusquemen t e t  formaien t un cer­
cle. Il s'agi t probablement de rayons courbés e t  donc d'un cas de 
"soligh t" - solid light ou lumière so l ide. L'espace en t re la premiè 
re antenne e t  la ver ticale de l'obje t é tai t éclairé et formai t un 
"angle clair". Dès que tou tes les an tennes furent visibles , l'objet 
disparu t aussit S t  (hauteur angulaire de 19 degrés). Six secondes s' 
é t aien t écoulées depuis l'apparition des deux objet s. (ill. 1 & 2). 

L'objet réapparaî t� un autre endroi t après une seconde environ • 

Son aspect é tai t différent :  au milieu; on voyai t un cercle clair en 
touré d'un cercle tou t aussi clair. Ce t objet disparu rapidemen t a� 
près deux secondes environ derrière le Chapplerspi t z , au nord (hau­
teur angulaire de 8 degrés). 

Tout ce spectacle n ' a duré que neuf secondes. La couleur de l'ob­
jet é tait d'un jaune clair alors que les an tennes é t aien t de cou ­
leur jaune foncé. 

i 11 1 . i 11 2. 

Mar tin éprouva de l ' angoisse pendan t t ou t e  ce t t e vision
, 

et fu t 
très impressioné. Il en rêva pendan t plusieurs nui ts. Apres ce t te 
vision il rentra chez l ui et racon ta tou t  à son frère. Ce n' est 
que l e

,
l endemain que son père prenai t co�naissa�ce de l a  c�ose. 

Il n ' a  pas été possibl e  de trouver des temoins a �asen ou a Eriswil. 
La grandeur de l 'ob�et ainsi que l è, distance

,
ne po� vaien t ê t re 

es timées. La vitesse e t ai t  identique a cel le d �n av 1 on. Pour ca l ­
culer l a  dimension de l ' ob je t ,  on u tilise 7 00 me tres pour la dis� 
tance séparant l e  t émoin de 1 ' objet car ce dernier Çisparu t derri� 
re l e  Chapplerspitz si tué à 7 0 0  mè tres du point d ' observa tion. Les 
ca l culs suivan t s  sont basés sur ce t t e es tima tion. 

Du t es t  "5 7 cm" (il s ' agi t de l 'estimation de l a  dimension appa­
ren te de l ' objet à bou t de bras , soi t à 5 7  cm -ndlr) il s'ensui t : 

o 6 cm , arc t g  �= o,6 degre 
l ongueur du parcours b :  

7 00m b=cosl9 = 7 4 0 , 3  m 

d ' ou' d -0•6cm 7 4 0  m= 7 , 79 rn 1-5 7 cm· 
proje t é  à l a  ver tica l e ,  cel a. h 
donne une grandeur de l 'ob je t 

7 ,  79m de d2=cos-19= �!�� m 
d ' où 1 1 a 1 ti tu de de 1 ' o b j et su r '7oo ...,. l e  so l : h= tg 19. 7 00m=f�Qm 
d ' où une al titude sur-fë niveau 
de la mer de 1068m (Wasen é t an t  à 82 7m). 
On peu t ca l culer que l ' angle dessiné sur une car t e  es t de 1 4 4°.Cet 
te ang l e  n'es t pas rée l ,  1 ' objet ne vo l ai t  pas en ligne droi te. 
L ' ang l e  rée l peu t se ca l culer comme sui t : 

cos c=cos a cos b + sin a sin b cosï 
c o s c i= c o s 8 2 ° c o s 7 1 ° + s i n 8 2 ° s i n 7 1 ° c o s 7 2 ° 

c1= 7 0 , 45° idem pour c2 
COS C2=cos 7�cos 73°+ sin71°sin73°cos72° 

c2= 68, 00° 
L ' ang l e  parcouru par l ' ob je t  es t 

C} +C2=C Cg= l 38 1 45° 
Le temps gmis par l ' obje t  pour pareo� 
rir ce t te dis tance es t d'environ 9 �ec 
(8 , 8  exac temen t d ' après la moyenne des 
mesures). t O 1 tO _� 1=15 , 7 JOsec-

� - t �=0 , 2 7 46 (rad)�ec-1 
���· d ' où l a  v i t esse v=�·r= 20Jms-1 

soi t I�� km/h (r= 7 4 0m). 

suite p.l8 
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zone franche n 

mllE RE/ 

/PLEnDEUR/ 

D • A.R.E.U.(l) -·pièce en 
trois actes 

NOTE DE L'AUTEUR : Z one franche ne reculan t de van t aucun sacr i f i ce, 
vous présen te ce t te semaine une drama t i que. Rassurez- vous, i l  n'y 
aura poin t besoin de sor tir vos mouchoi rs, ce t te his t o i re n'é tan t 
que le produi t déliran t issu d'un cerveau obscurci t par près de 8 
ans de con tac ts avec les milieux ufologiques. 
Ce t ar ticle risque de diviser les chers lecteurs : 

-ceux qui crieron t au fou e t  tourneron t la page, 
-ceux qui n'y comprendron t rien et penseron t qu'il y a des pages 

perdues en ufologie (2), 
-ceux qui sau�on t lire les lignes, rien que cela, mais qui �uron t 

comprendre la s truc t ure des idées émises e t  sur tou t  qui sauron t 
les u tiliser. 

Mon bu t é tan t non pas de faire de la philosophie pour i n tellect uels 
de tou t bord mais de faire réfléchir les ufologues. Cer t ains au teu� 
préfèren t leurs servir du foin fraÎchemen t coupé 'fin qu'ils puis­
sen t con tinuer de ruminer en paix e t  regarder passer les tra i ns qu' 
ils n'on t pas su prendre. 

* 

* * 

* ACTE I, SCENE I 

L'AREU (1) s'est créée sous l'impulsi on d'un homme-orches tre très 
d�namique. Il a é t abli t les con tac ts, je té les bases et mjs sur or­
bi te 1 'associa tion à lui tou t  seul. Il a t t ira, par sa personnali t� 
un noyau de personnesqu'il ins talla à la t ê te de l'organisa t ion. Il 
leurs confia des postes de travail, dirigea les déba ts e t  mena son 
é q u i p e su r 1 e f r o n t de 1 ' u f o 1 o g i e , 1 u i en t ê t e , pa na che b 1 a n c au \ent. 
Lors de la prem i ère séance de travai l, le comi té s'escrima à formu­
ler de belles phrases afin d'immor taliser leurs bu ts dans des sta tuts 
en règle. Ex trai ts des di ts s t atuts : "Exercer une ac tivité de re­
cherche scientifique dans le domaine de l'ufologie et inf�rmer le 
public objectivemen t". Sui t une série d'articles se rappor tan t à l'a.2_ 
mission , l'exclusion, aux co tisa t ions et à l'organisa tion. 

For t d'avoir réinven t é  l'ufologie et d'avoir l'associa tion en or­
dre, pr� t e  à affron ter les OVN I, nos �éros boiven t un coup pour fê­
ter l'événemen t ufologique de l'année : la naissance d'AREU. Après 
cela , chacu� é tan t ga vé de bonnes paroles e t  de bon vin, ren tre mez 
soi le coeur léger e t  la larme à l'oeil, pensan t aux tâches qui l'a t  
tenden t .  -

ACTE I, SC�NE I I  
Les premiers résult a t s  affluen t : papier à le t tre, car te " offi­

cielle" de membre-enqu� teur-correspondan t, courrier divers, premiErS 
con t ac t s  avec d'autres groupes, les membres augmen ten t, bref ça 
t ourne rond. 

Première enquê te. Bien préparée sur· .:.e papier, l'équipe part à l'as 
sau t : pho t os ,  enregis tremen� dé tec te�rs machin e t  truc, le manuel 
du pet i t  enquê teur en 10 leçons. Tou t e  la· technique de poin te au ser 
vice d'une ufologie qui se veu t moderne et d'a van t -garde. 

-

Sur le chemin du re tour, chacun y va de son explica tion e t  sur to� 
de ses convic t ions. 

1) As socia t ion de Recherches et d'Etudes Ufologiques 
2) Voir Z one franche I, in "AESV" n01 7, pp. 15-18 
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AC TE I, SCE � 
Numéro 1 de la revue. Fac i le à réali ser, le prem i er numéro. Il sLf­

fit d'un long édi to qui se résume à "Coucou, on existe", d'unar t i c­
lf' "Présen tation d'AREU", d'un "Bille t du prési den t", d'un ex trai t 
des s ta tu ts, une lis te des groupes qui collaboren t et un pe tit mot 
de ( ou sur) un "grand ufologue prés i den t d'honneur" ( si possi ble 
quPlqu'un qui soit dé jà présiden t d'honneur d'une diza i ne de socié­
t és, comme ça il es t connu), ceci afin de montr� que l'on a des re­
la t i ons. Une au tre mé thode consis te à s'affil i er à un grand �roupe 
frança i s  connu de l'ensemble de la gen t ufolog i que, c'est sans i n té 
r ê t  mais ça ne coû te rien. -

AC TE I, SCENE IV 
Ce t te fois on peu t aller au CECRU, on a t ou t  ce qu'il fau t une 

enquê te, une revue, des rela t i ons e t  un prési den t d'honneur comme 
car te de visi te. On se présen te, on s'expl i que, on brade: 

- Voilà no tre revue. 
- Ah, très bien ! Je vous donne un·exemplaire de la m i enne. 
- Vous v oulez un de nos macarons ? 
- Non, j'en ai dé jà un. 

�ref on cause ufologie, c'es t choue t te 

AC TE ll, SCENE I 
Le boum des enquê tes s'es tompe, le nombre de membres se s tab i lise , 
la revue se fait difficilemen t par manque de ma t i ère et de persan -
nel, mais les affaires von t  toujours leur train-train. Quelques mem 
bres on t commencé des travaux plus vas tes, mais les résult a ts se fat 
a t tendre. Normal, ce son t des ama teurs, des "privés" comme ils di­
sen t, pas de ces affreux-scien t ifiques-fonct ionnairPs-payé-au-mois- · 

e t-sans-soucis. 

ACTE I I I, SCENE I 
L'homme-orches tre va jouer plus loin, appelé par des charges plus 

impor t an t es. La revue a sau té un trimes t re, les enquê t es traînent à 
d'ailleurs il n'y en a presque plus. 
"Le dernier CECRU ? • • .  Ah, oui, on n'a pas pu venir, le caissier é-
tai t malade • • •  ". 

ACTE I I I, SCENE I I  
Ex trai t du no 12 du bulle tin de l'AREU : "Ceci es t le dernier n° 

d'AREU-bulle tin. Pour des rai sons indépendan tes de no tre volon té. • •  " 

ACTE I I I, SCENE I I I  
Annonce lue dans la presse ufolog i que : A vendre livres,revues e t  

ma tériel ufologique, bon é ta t ,  peu servi. Con tac ter l'AREU. 

* RIDEAU * 

Morali té : Les M IB (1) on t encore f•appé e t  une de nos consoeurs a 
succombé sous leurs coups. 

(l)Men in black. Pour plus de dé ta i ls, se référer à des �cri ts en­
core plus déliran ts que celui-ci. 
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Conclusion: L'ufologie se portera mieux lorsque 1 'on aura in\cnté un 
anti-M IB efficace. 

� SERGE LEUBA 

l'épi uchiens se marre 

Concours lancé à la suite de cet article. 
Qui sont les MIB, pas ceux que 1 'ont croit voir à chaque coin de rue 
de son quartier, mais les vrais M IB, ceux qui tuent 1 'ufologie ? 
Planche des prix à discuter. 

BIENTOT DU NOUVEAU DANS LE P ROCES GSW/CAUS INTENTE A LA CIA 

WASHINGTON. D.C. - ON ATTEND PROCHAINEMENT UNE DÉCISION SUR L1 AP­
PEL c'u� PROCtS BASÉ SUR LE FREEDOM OF INFORMATION ACT ( FOIA : LOI 
SUR LA LIBERTÉ DE L 'INFORMATION) ENGAGÉE CONTRE LA CIA POUR LA DIVU� 
GATION DE PLUS DE 200 DOCUMENTS SUR LES OVNI. 

LE TRAVAIL LÉGAL EST APPUYÉ PAR LE'GROUND SAUCER WATCH INC'(0BSER­
VATION DES SOUCOUPES AU SoL) DE L 'ARIZONA ET PAR 'CITIZEN AGAINST U� 
SECRECY' (CITOYENS CONTRE LE SECRET SUR LES OVNI), UNE ASSOCIATION D' 
INTÉRÊT PUBLIC DE LA RÉGION DE \t.'ASHINGTON (vOIR "AESV" NO 12.PP.3-4), 

CES ORGANISATIONS ONT FAIT APPEL D'UNE DÉCISION DU TRIBUNAL FÉDÉ ­
RAL DE DISTRICT QUI PERMETTAIT À LA CIA DE GARDER SECRET PLUS DE 200 
DOCUMENTS SUR LES OVNI. UNE PREMitRE AUDITION DE L 'APPEL EU LIEU LE 
1ER MAl AU TRIBUNAL D'APPEL DE WASHINGTON. 

UNE PARTIE DES FRAIS DU LITIGE FURENT COUVERTS PAR LE 'FUND FOR U� 
RESEARCH I �C.' (FUFO R : FOND POUR LA RECHERCHE SUR LES OVNI), UNE OE 
GANISATION SCIENTIFIQUE SANS BUT LUCRATIF QUI CANALISE LES CONTRIBU­
TIONS DU PUBLIC VERS LA RECHERCHE ·UFOLOGIQUE ET LES PROJETS PÉDAGO­
GIQUES. 

"LES ORGANISATEURS DU FOND ATTENDENT LA DÉCISION DU TRIBUNAL AVEC 
BEAUCOUP D 'INTÉRÊT", DÉCLARA LE PRÉSIDENT BRUCE MACCABEE. UN PHYSI � 

CIEN. "UN BLACK OUT SOUTENU DU GOUVERNEMENT GtNE LA RECHERCHE UFO ET 
EXACERBE LE PROBLtME UFO", DÉCLARA-T-IL. 

"SI, COMME LE DÉCLARE L 'AIR FORCE, LE PHÉNOMtNE NE PRESENTE AUCUN 
DANGER POUR LA SÉCURITÉ DES [TATS-UNIS, ALORS IL N'Y A AUCUNE RAISON 
LÉGITIME POUR QUE LA CIA RETIENNE DES INFORMATIONS CONCERNANT DES 

suite p.l8 

8 

A PROPOS 
D' ADAMSKI • • • 

"A l'intérieur des vaisseaux de l'espace", le dt·uxième livre de Geor 
q e AD A f1 SK I , a été éd i té pour 1 a première foi s en 1 an gue fr an ç a.i se en 
1979 par Michel MOUTET (F - 83630 REGUSSE où il est possible de com­
mander l'ouvrage) . 
Le texte qui suit aurait dÛ paraître dans cet ouvrage sous forme dun 
avant-propos du traducteur Marc HALLET. Pour la bonne compréhension 
du texte, il faut donc considérer 1 'article de Marc HALLET comme fai 
sant partie intégrante d'"A l'intérieur des vaisseaux de 1 'espace": 
En publiant cet article,nous comblons une lacune : vous avez en ef­
fet la possibilité de détacher l'avant-propos de la revue et de l�n­
clure dans le livre d'ADAMSKI afin qu'il y retrouve sa place origl -
nale ! 
Comme il le laisse entrevoir, Marc HALLET publiera prochainement une 
enquête approfondie -et la première digne de ce nom- sur 1 'affaire 
ADAMSKI. A paraftre chez Michcl MOUTET Editeur, en principe avant la 
fin de cette année. 

AVANT-PROP O S  DU TRADUCTEUR 
Les affirmations de feu George 

Adamski sont sans aucun dout�cel 
les qui ont le plus soulevé les 
passions au sein de ce qu'on nom 
me à présent l'ufologie (de uro: 
équivalent Anglais du sigle OVN� 
Etude portant sur l'énigme des 
OVN I) . Il n'est pas un 'ufol ogue" 
qui n'ait un jour ou .J'autre pris 
position pour ou contre Adamski 
en nuançant ou non son propos. 

Paradoxalement, si elles sont 
les plus contro�ersées, les dé­
clarations d'Adamski sont aussi 
parmi les plus mal connues, d u  
moins , dans les pays de langu e 
française. L'explication de ce 
paradoxe est simple • • •  

Rappelons que c'est vers le dé 
but de 1 953 et déjà à la fin de 
1 952 que le monde fut secoué par 
le témoignage de ce Californien 
qui prétendait avoir "conversé" 
avec un pilote de soucqupe volan 
te. L'être était beau, portait de 
longs cheveu)< blonds et, bien que 
viril, avait une grâce toute fé­
minine. �e récit fut bientôt pu­
blié dans un grand nombre de Ian 
gues, y compris le Français,· au 
sein d'un ouvrage qui fut un·vé­
ritable "best seller". 

A 1 'époque, nul n'était p;épa­
ré pour mener une enquête rigou­
reuse et fouillée sur un tel cas 
qui, il faut bien l'avouer,n'ef-

frayerait plus aujourd'hui le 
moinqre ufologue débutant. Il y a 
plus d'un quart de siècle, pour­
tant, les Pères de l'ufologie lais 
sèrent Adamski réunir autour de 
lui des enthousiastes et se con­
tentèrent de hausser les épaules . 
en manifestant bruyamment leur mé 
pris pour de pareilles "pantalon-: 
nades" (dixit l'un d'eux qui se 
reconnaîtra sans peine !). 

En 1 953/54, coup de théâtre; A­
damski récidive et affirme cette 
fois avoir eu d'autres contacts et 
avoir voyagé dans l'espace à bord 
de cigares volants. Il écrivit 
sur ces sujets le livre que nous 
présentons pour la première fois 
en version franç��se et qui vit k 
jour en 1 955. 

Accueilli comme une véritable 
Bible par ses disciples et certai 
nes catégories de malad�s mentau� 
ce livre du Californien ne reçut 
que des quolibets de la part des 
Pères de l'ufologie qui ne daignè 
rent même pas l'examiner attenti� 
vement • • •  une erreur de méthode 
dont nous subissons P.ncore a4Pur� 
hui le contrecoup via certains ré 
cits de oonta·cts aberrants. 

-

Durant dix a�s, jusqu'à son dé­
cès survenu en 19�5, Adamski ·con­
tï'nua à clamer'sa bonne 'foi e t  
multiplia ses récits de contacts 
avec les gens des autres mondes. 



Il parcourut la planète, répan­
dant la Philosophie Cosmique que 

� lui avaient enseignée, disait­
il, les extrat�rrestres. Il pu­
blia encore un livre qui passa 
plus ou moins inaperçu par rap­
port aux deux premiers et dans 
lequel il conta plus particuli� 
rement son premier tour du mo� 
de au cours duquel il avait eu 
le privilège d'être reçu par la 
Reine Juliana. 

Pour le reste, ses "expérien­
ces" et ses enseignements philo 
sophiques furent publiés dans -
des bulletins et brochures de 
faible diffusion. C'est ainsi 
que les fans d'Adamski apprire� 
peu à peu, au fil des année�que 
leur maître à penser avait pour 
mission de créer au Mexique une 
école de Science de la Vie, qu' 
il s'était rendu sur Vénus où il 
avait rencontré sa femme réin -
carnée et sur Saturne où il a­
vait vu un Christ qui n'était 
cependant pas Jésus. Ils appri­
rent également qu'il avait été 
introduit dans les appartements 
privés de Jean XXI I I  qui était 
alors à 1 'agonie et qu'il avait 
remis au Saint Père quelque cho 
se à propos de quoi on ne sait 
rien sinon que cela venait des 
Frères de l'Espace. C'est à la 
sui te de cette entrevue qu' A ­
damski prétendit avoir reçu une 
décoration du Vatican. Au fil 
des années, le Cali fornien n e  
se contenta plus de produire 
des photographies à 1 'appui d e  
ses déclarations; il présenta 
également des films qui mon -
traient, en apparence, les évo­
lutions stupéfiantes d'objets 
inconnus. 

Bi en entendu, des échos d e 
tout cela vinrent jusqu'aux o­
reilles des ufologues que l'on 
dit "sérieux". Généralement ils 
se gargarisaient à l'écoute de 
pareilles "sottises� mais par­
fols, tout de même, ils étalent 
profondément étonnés et lais­
saient percer leur confusion. 
Ainsi ne s'expliquaient-ils pas 
comment ce "marchand de hambur­
gers" aval t pu être reçu par une 
Reine et un Pape, en privé et 
pourquoi, en sus, il avait été 
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enterré au cimetière d'Arlington 
qui passe pour être r�servé aux 
héros de la Nation, l'.'enterreme� 
ayant été fait, disait-on, aux 
frais de l'Etat. 

En manifestant leur profond é­
tonnement pour ces choses don t 
ils n'avalent reçus qu� des échœ 
déformés, partiaux et �artiels, 
ces ufologues embroui1��rent da­
vantage encore 1 'énigm.\•l que 'tas 
Adamski". 

Dans les pays de langue franç� 
se, les choses évoluèr�nt d'une 
façon très particuliè<e. Si le 
premier récit d'Adamski avait été 
publié en Français, il l'avait C.! 
pendant été par une petite m�son 
d'édition. L'ouvrage fut rapide­
ment épuisé et devint introuva� 
("Les soucoupes volantes ont at­
terri" a été, depuis, réédité 
chez J'ai Lu.). Le second ouvra­
ge, lui, n'intéressa aucun édi ­
teur jusqu'à ce jour. Longtemps 
donc, le public de langue fran­
çaise ne connut les récits d'Adam 
ski qu'au travers du filtre kale 
idoscopique des écrits des ufol� 
gues reputés sérieux. C'est ainsi 
que depuis près de vingt ans le 
public de langue française a été 
abusé par l'ignorance et parfois 
même les mensonges éhontés des 
gens qu'il est convenu de consi­
dérer -à tort- comme le gratin de 
l'ufologie. 

En présentant aujourd'hui la 
traduction du second livre d e  
George Adam ski, et ce, grâce à l' 
éditeur Mi ch el Moutet, nous avons 
le sentiment de réparer un oubli 
ou du moins de combler une lacu­
ne dont ont trop· longtemps pro­
fité les gens qui passent au sén 
de l'ufologie pour des modèles 
d'honnêteté et de compétence. 

Une lecture attentive des deux 
livres de George Adamski suffira 
à prouver à tous ceux qui feront 
1 ' e f f o r t d e co n su 1 t e r 1 e u r s 't 1 a s 
siques" que les faits et leu� 
6�ronologie furent sciemment ma­
nipulés depuis un quart de siècle 
par des '\::hercheurs" dont un des 
buts était de dégoûter les gens 
d'un examen approfondi d'un cas 
jugé trop embarrassant à maints 
égàrs. En cherchant à empêcher 

par tous les moyens une é�ude 
critique du cas Adamski, ces f� 
sificateurs de l'histoire ont 
tout simplement voulu masquer l' 
erreur monumentale de méthode,!' 
erreur scientifique qui fut com 
mi se en 1 9 53 quand, au lieu dT 
examiner les faits on s'en dé­
tourna. 

"A J' Intériell' des Vaisseaux 
de 1 'Espace" doit donc être co� 
sidéré dans la présente version 
comme un document historique q� 
manquait jusqu'ici pour que ch� 
cun puisse tirer d'évidentes 
conclusions sur un cas· qui ne 
méritait pas l'énorme controve� 
se qu'il a suscitée par la fauœ 
même des maladroits qui trop vl 
te ont voulu l'écarter. Et c e  
sont ces gens qui servent au­
jourd'hui de modèles aux jeunes 
générations d'ufo4ogues ! 

* * * 

Traduction = Trahison 
C'est là une équation éternel 

lement vraie, du moins dans sa 
forme. 

Dans la mesure du possible, 
nous avons es�é à la faire me� 
ti re. , , 

Sans doute avons-nous delibe­
rément sacrifié la forme litté­
raire au contenu et à l'esprit 
du texte et des auteurs. Mais 
pouvions-nous transformer u n  
texte maladroit en exemple de 
rhétorique par la seule magie d 
une traduction par trop sollic! 
tée ? Ce style maladroit, c es 
phrases mal construites ne sont 
pas nôtres; nous avons simple ­
ment recherché à rendre éviden­
te la tournure d'esprit et 1 e 
faible degré d'instructio� non 
seulement d'Adamski m4is egale­
ment de tous ses disciples. Né­
anmoins, nous avons respecté à 
la lettre le contenu original 
du texte. 

* * * 

Le présent ouvrage est à con­
sidére� comme un document hist� 
rlque, avons-nous dit plus hau� 
Est-ce à dire que son contenu 
est véridique ? 

Non pas ! Bien au contrai re ••• 

Le récit apparaît comme une 
bien étrange mise en scène de 

choses et de personnages. 
D'une façon peu naturelle, les 
choses et lrs êtres se signale� 
généralement dans le corps du 
texte par qroupes dont le nom­
bre d'unites est d'ordre symbo­
lique. On remarquera par exem ­
ple 1 'extrême fréquence du·nom­
bre 1 2 . D'autre part, les scères 
décri tes avec beaucoup de d é­
tails prennent souvent l'aspect 
quasi inhumain d'une savante 
chorégraphie. Les personnages 
prennent position, se déplacen4 
entrent et sortent selon des rè 
glent précises s'inspirant d'une 
tendance exagérée à la symétrie 
o� même à 1 'équilibre tel qu'on 
le rencontre dans les vases com 
municants. Les chapitres eux-m1 
mes ne semblent pas suivre 1 e 
hasard de rencontres véritables 
mais paraissent, au contraire, 
ordonnés selon des règles symbo 
liques inspirées de la traditi� 
on astrologique. 

L'ouvrage tout entier à donc 
bel et bien l'air d'être le ré­
sultat d'une patiente élaborati 
on organisée par un espri� méti 
culeux, géométrique, surveillant 
particulièrement la richesse de; 
détails. Ceux-ci, en effet, per 
mettent une plus sûre mémorisa� 
tion des récits, chose qui al ­
lait être nécessaire pour l'au­
teur qui savait que tôt ou tard 
il serait amener à réitérer ses 
déclarations oralement et deva� 
témoins. 

3uste revers de la médaille, 
ici et là, ce luxe de détails 
fait apparaître d' importantes 
contradictions qui trahissent 
la mystification élaborée. 

Ainsi, pour n'en citer qu' un 
seul exemple, y a-t-il complète 

incompatibilité entre le 
chapitre 15 et les descriptions 
nombreuses de sas pneumatiques 
faites ailleurs. Si le vaisseau 
mère, comme il est dit, est en� 
touré d'une atmosphère dans la­
quelle Adamskl prétend s'être 
mû, alors qu'il marchait à l'ex 
térieur du vaisseau comme cela 
est décrit au chapitre 15, la 
présence de sas pneumatiques 
dans le vaisseau-mère, aux en­
trées et aux sorties des soucou 
pes et sondes automdtiques est 
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inutile. Il y a contradiction 
formelle entre ces descriptions 
de sas pneumatiques et le cha­
pitre 15 où l'auteur décrit Or­
thon appara;ssant sur un monte­
charge derrière une écoutille 
qui s'ouvre à "l'air libre" et 
dans laquelle Adamski descend 
pour rejoindre son ami Vénu5en! 

On nous laissera le plaisir de 
souligner que cette contradicti 
on évidente qui démontre la su� 
percherie n'a jamais été rele ­
vée jusqu'ici par aucun ufolo­
gue, ce qui démontre que la lo­
qique pure n'est pas 1 'apanage 
de cette sorte de gens. 

Bien entendu il va se trouver 
des individus qui contesteront 
purement et simplement l' oppor­
tunité de notre traduction. Ce 
seront les mêmes sans doute qui 
ont jusqu'ici repoussé le cas 
�damski parmi les supercheries 
sans même l'avoir étudié consci 
éncieusement. Leur position do� 
matique, même si elle s'avère 
exacte, ne relève pourtant que 
du pari, du hasard le plus pur. 
Ce ne sont donc pas les criti ­
ques de ces gens qui nous sur­
prendront. Sans doute voudront­
ils nous clouer au pilori, d u  
moins en pensée, et déchargerof! 

ils leur bile dans lé� pages de 
quelques méchantes rev�.;es "spé­
cialisée" où l'esprit et la rai 
son paraissent étrangers.L'his� 

toi re a montré, et nous en som -
mes le premier conscient, que 
lorsqu'on est à bout d'arguments 
pour nier la valeur d'un ouvrage 
on tente d'at taquer son auteur et 
si celui-ci est mort, son traduc 
teur ou son éditeur. 

-

Aussi, �our répondre par avan­
ce aux commentaires qui ne man -
querant pas de surgir dès la pa­
rution du présent ouvrage, nous 
signa 1 ons q u 1 i 1 n ' est pas une fin 
en soi mais bien un commencemen� 
En fait, il nous servira, dans 
un futur proche, à démontrer 
preuves à l'appui (et ce sera u­
ne premiere dans le genre) que 
tous les récits contés par Adam­
ski depuis 1953 furent le résul 
tat d'une série de mystifications 
dont les tenants et aboutissants 
surprendront et serviront de le­
çon historique à tous ceux qui 
oeuvrent sérieusement et honnête 
ment dans la perspective de ré ­
soudre le mystère des OVNI. 

26 décembre 1 978 
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EHCLU/IVE: INTERVI.EW 

Il n'est plus besoin de présenter Jean-Pierre PETIT, Dr. ès science� 
astrophysicien, spécialiste des plasmas, chargé de recherches au 
CNRS, auteur de nombreux travaux théoriques, notamment sur la pro -
pulsion magnétohydrodynamique -MHD- ainsi que sur les figures géomé 
triques pluridimensionnelles (retournement de la sphère). Mais Jea� 
Pierre PETIT a plusieurs cordes à son arc puisqu'il est auteur d�ne 
série de quatre aJ.bums de bandes dessinées dont nous nous sommes 
fait l'écho dans ces pages. Il a été l'un des rares scientifiques a 
prendre position lors de notre enquête "Miguères" et ayant décidé Œ 
partir en "croisade" contre les escrDCS des temps modernes, il a te 
nu à nous confier la primeur de ses r éflexions. 

-

AESV: Jean-Pierre PETIT, comment 
voyez-vous l'ufologie aujouro'hUJ 

JPP: Je n'ai jam�is beaucoup ai 
mé ce mot, qui suggère que cette 
�tude du phénomène OVNI puisse 
être une science en soi. Le phé­
nomène OVNI pose un problème, il 
faut le résoudre, c'est tout. 
C'est une démarche de connaissan 
ce. 

Et comment voyez-vous cette dé­
marche ? 
Je suis sans à priori. Imposer 
des normes pourraient fermer des 
voies. L'histoire des sciences 
est pleine des échecs dÛs à des 
normes paralysantes. Disons plu­
tôt : jugeons 1 'arbre aux fruits. 

Que voulez-vous dire par là 

Depuis trente ans, des tas de 
gens se sont penchés sur le phé­
nomène OVNI. Quel a été le r�sul 
tat ? Quel arbre a porté des 
fruits ? C'est la question qu'il 
faut se poser. 
Saluons d'abord les pionniers. 
Ceux qui ont eu le courage de d! 
re les premiers : il y a un pro­
blème et ce problème est impor -
tant. Par simple intuition. Sans 
craindre d'avoir l'air ridicule, 
d'être la risée de tous les "hom 
mes de savoir". Saluons cPux,quT 
de manière désintéressée ont ac­
cumulé des inform�tions du mieux 
qu'ils pouvaient, mené des enquê 
tes difficiles. Grâce à eux,nous 
avons des milliers de dossiers 

précieux. Mêmes si les enquêtes 
n'ont pas, à l'époque, pu être 
faites avec des mo�ens Œchniques 
suffisants. 

Le temps des pionniers est passi 
Qu'avons-nous maintenant ? 
Beaucoup de zozos, d'escrocs, d' 
affairistes dont il va falloir 
se débarrasser. Ils tiennent en 
ce moment le devant de la scène.· 
ns plastronnent dans des confé­

rences lucratives, exploitent la 
curiosité du grand public, ses 
inquiétudes, son attente. 
Chacun a son style, son truc. Le 
public n'est pas encore formé 
pour pouvoir appr�cier la quali­
té de ce qu'on lui sert. Mais ce 
la viendra et ces Barnum de la 
soucoupe volante finiront par 
prendre leur retraite. 

Parce que quelque chose d'autre 
va prendre la relève ? 
Bien sûr. Et alors le public s' 
apercevra de lui-même que ces 
gens n'ont rien à leur dire, à 
leur apprendre. Qu'ils sont 
creux, vides. 
Certains que je connais, qui se 
présentent comme des "militant� 
qui prétendent reverser une par 
tie de leurs gains à la "recher 
che", ne s'intérPssent en fait 
qu'à l'argent et se moquent tien 
des chalands que leur talent de 
bonimenteur fait tomb<'r dans 
leurs filets. 
Un des trucs l<'s plus utilis�s 
par d'autr<'s consiste à crier à 
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la machination. Ils ont quelque 
chose à dire. Mais "on" veut les 
empêcher de parler. Ces parano­
�aques tout azimut cherchent 
ainsi désespérément à s'expri -
mer. 
Ecoutons-les. Prenons leurs li­
vres, résumons-les. C'est fai­
ble, pauvre, peu original. Le 
thème est toujours le même. La 
Terre est mal partie. Des extra 
terrestres nous disent : "atte� 
tion :" L'atome : "danger de 
mort ! "  Mais cela, nous le sa -
vons depuis longtemps.Nous vou­
drions aller plus loin. Je n'i­
rai pas dire à quelqu'un : "C'est 
faux, vous n'avez jamais dialo­
gué avec un être d'outre espa�. 
Comment savoir ? Je dirai seu -
lement : votre message est pau­
vre. On y lit seulement vos pe­
tits fantasmes. Il me semble 
que vous n'ayiez pas grand cho­
se à dire. C'est tout. 
Alors cela sent la combine. Le 
coup œnté. Il existe mainten.rt: 
toute une mécanique très bien 
rÔdée, une "fabrique de contac­
tés Il (:;l.). 
Le GEPAN est tombé récemment SLC 
une affaire de ce genre et a mis 
toute sa mécanique à jour ( 1 ). 
Un simple quidam croit avoir vu 
telle ou telle chose. Alors le 
lavage de cerveau commence. 
- Bien sûr, mon vieux, c'est 
classique, vous avez été télé 
transporté. Vous avez été choiS.. 
Ah, comme vous avez de la chan­
ce, comme nous aimerions être à 
votre place. N'entendez-vous 
pas des voix intérieures ? 
Et le mécanisme s'enclenche. L' 
apprenti contacté réalise que 
cette situation nouvelle pour 
lui le sort du commun. Il cesse 
d'être un monsieur tout le mon­
de. C'est un élu. 
L'éditeur rappliquera vite.Dans 
ce domain�, l'éditeur ressemble 
à l'impressa�io qui cherche une 
nouvelle vedette. La publicité 
fera le reste. 
Comment résister à des gains 
souvent considérables ? 
Au delà du gain, c'est la situ­
ation de vedette qui monte à la 
tête de notre apprenti. Il ap­
prendra vite sa leçon et tous 
les poncifs du contact. Il rece 
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vra des messages dans sa tPte. Un 
autre communiquera avec les extra 
terrestres en composant u� numéro 
mentalement. On noircira des pa -
ges et des pages en pratiquant l' 
écriture automatique. 

Encore une fois, je ne nie rien à 
priori. Je regarde le contenu. Ai 
mé MICHEL me disait naguère : "  II 
faut tout envisager et ne rien 
croire". 
Mais on ne peut qu'être enclin au 
scepticisme devant la vacuité des 
messages produits. 
Un autre aspect désolant de ce que 
vous appelez 1 'ufologie se trouve 
dans tout une cohorte de travaux 
pseudo scientifiques. De très bas 
niveau en général. Il y a pas mal 
d'années, notre ami Aimé MICHEL 
lançait sa théorie de l'orthoté ­
nie. Les soucoupes se présentaent 
selon lui suivant des segments de 
droites. On décelait des aligne­
ments. 
Hélas, une analyse plus fine per­
mit de voir que ces distributions 
de points étaient &éatoire� et ne 
contenaient aucune information dé 
celable. Le hasard pouv�it seul­
créer cette illusion. Mais Aimé � 
était pas statisticien. 
Ce qui est plus grave, c'est de 
voir un personnage comme Jean-Fren 
çois GILLE se lancer tête baissée-

dans ce nouveau gaq qu'est l'iso­
célie. GILLE est un authentique 
s�ientifique. Ou plutôt était, car 
il n'a rien publié depuis de nom­
breuses années, en dehors de ses 
divagations. L'étude de GILLE a 
été passée au crible par les sta­
tisticiens du GEPAN, lequel va pu 
blier très prochainement une note 
technique sur le sujet (3). On ne 
peut que s'étonner des erreurs 
grossières présentes dans la me -
thode utilisée par GILLE. Il n'y 
a pas plus d'isocélie que de beur 
re en broche. 
Est-ce que vous pouvez donner des 
détails sur les erreurs de GILLE? 
Elles sont semblables à celles d' 
Aimé MICHEL. Son résultat n' est 
pas "signifiant". GILLE, faisant 
suite à FUMOUX, potte sur une car 
te de France les points, en tena� 
compte de la petite marge d'erreLC 
de la localisation. Il cherche en 
suite combien de triangles isocè� 
les peuvent passer dans ces"pdnts 
taches". Il réalise ensuite une 
simulation sur ordinateur. C'est­
à-dire qu'il jette au hasard le 
même nombre de points sur la car­
te de France et refait un décom -
pte. 
Si N (observation) est supérieur 
à N (simulation) le résultat pour 
ra être considéré comme positif.-

C'est plus compliqué. Il ·ne faut 
pas se contenter de jeter les 
points une seule fois. Il faut 
plusieurs essais dont on tire une 
moyenne et un écart-type. C'est œ 
qu'à fait GILLE et il a obtenu un 
résultat positif. 
Alors, où est le problème ? 
Malheureusement, ce résultat est 
un accident dÛ au trop faible nom 
bre d'essais. En poursuivant, en 
faisant de nouveaux essais, cette 

''tendance" di spa rait. Avec un nom­
bre d'essais trop faible, le ré­
sultat de GILLE n'était pas " si­
gnifiant". Un test statistique de 
signifiance aurait pu le lui ap -
prendre. Chez un non-spécialiste, 
cela aurait pu se comprendre, car 
ces choses sont quand même assez 
délicates. Chez un scientifique 
comme GILLE, c'est inadmissible. 
On peut toujours se dire qu'il a-

vait un tel souhait de trouver 
quelque chose dans le vide total 
de s a vi e sc i en t i f i que q u'i 1 s'e s t 
laissé aveugler . Cela lui a per­
mis de passer une fois à la télé 
vision et de subjuguer quelques­
naÏfs. 
Vous êtes dur ! 
Cela n'est pas de la dureté,c�st 
de la rigueur. Si nous voulons ê 
tre crédible, il nous faut être­
rigoureux. Un type comme GILLE � 
est pas fiable, scientifiquemen� 
Et �u!s cela amènera peut-être l' 
interet des gens vers des appro­
ches plus solides. On a cru que 
les soucoupes volantes traversai 
ent le ciel en ligne droite. 0� 
a voulu croire qu'elles tiraient 
des bords isocèles. La prochaine 
fois, un autre GILLE cherchera � 
il n'y a pas un nombre anormal 
de lemniscates de Bernouilli d� 
tout ce fouillis. Tout cela me 
paraît du temps perdu. Et s'il y 
avait un message de cet ordre, 
qu'apporterait-il ? Ce type de 
recherche pourrait être qualifié 
d e m é d i é v a 1 • E n t o u t c a s , c e 1 a n' 
a jamais rien donné. 
A ce stade, on peut s'interroger 
sur les méthodes de travail des 
gens qui s'intéressent au problè 
me OVNI. -
On peut par exemple développer 
tout un attirail de tests à fai­
re sur des échantillons prélevés 
sur des traces. Jusqu'ici ces 
test� ont été très rustiques.Les 
enqueteurs se balladaient, qui a 
vec une boussole, qui avec u� 
compteur Geiger, pour déceler d' 
éventuelles altérations magnéti­
ques ou de la radio-activité.Ré­
sultat : pratiquement néant. 
En fait, s'il y a traces, celles 
ci peuvent être beaucoup plus -
discrètes. Je ne parle pas des 
enfoncements bien visibles, tra­
ces de ripages, ou des brÛlures, 
bris d'arbre, etc. 
Les gens les plus capables d'ex­
ploiter ce terrain sont à mon a­
vis les archéologues qui fo� des 
recherches tout azimut, spéciale 
ment en microbiologie. Je serais 
très intéressé par la détection 
d'éventuelles altérations micro­
biologiques dans des échantilla6 
pris sur un site d'atterrissage. 
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S ' il y en � ·  Je pense que nous se 
rons vite a meme de faire ce cons 
tat . C ' est un technique assez corn 
plexe et qui demande la collabora 
tion de labos bien équipés. Colla 
boration que le GEPAN a su obte � 
ni r .  
On 

. .  
n ' est donc plus à l ' époque hé­

r o 1 que . M ais quelle ser a donc la 
place de l ' enq u êteur privé ? 
Beaucoup de choses pourront être 
apportées par le hasard, sur le­
quel il faut compter . Je voudrais 
dire d ' abord un mot sur les phŒD � 
d ' OVNI . Aucune n ' est "vraie" . On 
peut tout simu l er .  Un des mo y ens 
qui avait été sug géré pour déter­
miner l ' authen �icité d ' un do cu 
ment photographique, était de vé­
rifier si les lois de la diffu SDn 
de la lumière valaient, après pas 
sage au microphotomètre digitali� 
sé. Ce cri tère n ' est plus valable 
si l ' on considère que le "bord"de 
1 ' engin peut être environné de 
plasmas, de gaz ionisés . Les lois 
de l ' optique sont alors différen­
tes . Et on ne peut plus rien dire 
Les variations de température é -
lectronique ou de température to� 
co�rt , autour de l ' objet, peuvent 
creer un flou qui n ' a  rien à voir 
a vec la diffusi on "naturelle" de 
la lumière . 
On peut dire énormément de b�tis� 
sur des do cuments photographique � 
� t , c ' est pire si ces documents o �  
ete pris l a  nui t . 
Qu ' apportent ces documents ? 
Pa � grand chose, hélas . Quelque 
fo l s  un cli gnotement, combiné avoc 
le temps d ' expositi on (strobosco­
pie), permet de connaître une fré 
quence d ' émission lumineuse. Et 
b i en sûr, l ' évolution de la vites 
se de l ' en g in ! C ' est appréciabl� 
mais c ' est maigre . 
Plus � �tére.ssant serait un spectre 
� u e 

, 
n 1 m p o r t e _q u i p o u r r a i t o b t e rir 

a 1 aide d ' u n f i ltre interférent! 
el, comme ceux dont JOBIN & Y VON­
a � quipé la Gendarmerie ( 4) .  
J ' ai un jour traversé l ' A tlantiq� 
pour aller voi r  un spectre pris 
par un Américai n .  Mai s  le rapport 
signal / bruit était trop faible 
pour q� ' on en tire quelque chose 
de valable . 
Est-ce q ue ces d o c uments peuvent 

16 

être tr uqués ? 
Tout peut être truqué si on a un 
cousin qui travaille dans un �bo 
du CNRS. Mais un jour le trucage 
de viendra compliqué. Il faudra 
se dire que le t�moin, simple 
paysan, a enfonce le sol avec un 
tracteur amené par hélicoptère 
puis irradié le sol avec des mi: 
cro ondes de manière à créer des 
altérati ons biologiques bien spé 
cifiques d�ns le sol. Il aura p cr  
ailleurs, a l ' aide d ' un disposi­
tif maison, cuit ses carottes à 
l ' aide d ' un champ induit . 
Est-ce impo rtant de p r o uver 

On p�u �  chercher à prouver, mais 
auss1 a comprendre. La recherche 
obsédante de la preuve peut aveu 
gler le chercheur et stériliser­
toute autre démarche. J ' ai coutu 
me de dire que nous attraperont­
les OVNI drlns les laboratoires , 
dans les souffleries supersoni -
ques, ou sur les pages blanches 
de nos cahiers de recherche 
J ' attache personnellement d � l '  
importance dans la recherche de 
la PLAU SI� ILI T E  du phénomène , car 
on peut n 1 er n ' importe quelle 
preuve . 
Alo rs l 1 ufologie change ? 
Je crois que oui. Les scientifi­
ques vont dire leur mot à tra v ffS  
le GEPAN. L e  GEPAN est redouté 
par certains, comme par ce fameux 
in �titut des sciences avancées , 
qu 1 est plus ridicule qu ' autre 
chose . La thèse éternelle de 
Guieu est qu ' on veut tout étouf­
fer. Et il précise qu ' il regarde 
bien à droite et à gauche avant 
de traverser la rue. De peur sans 
dout� qu ' on en veuille à sa vie, 
(et a tous les secrets qu ' i l pré 
tend peut-être détenir ! ! ! ) .  -
C ' est complètement faux. Cette 
recherche se développe actuelle­
ment en toute liberté et indépen 
dance, n ' en déplaise à cet instT 
tut . Et elle va assez vite po rœr 
ses fruits et se concrétiser par 
la publication de notes techni -
ques qui seront ac cessibles à 
tout le monde . 
Certains chercheurs bidons ne 
pourront plus alors continuer a 
tromper leur monde. Et les ''sala­
des" ne se vend ront plus. 

P o urquoi toutes ces salades ? 
A mon avis, c'est simple. Le pu­
blic est friant de toutes ses 
choses. Le problè me OVNI est très 
commercial. Pendant des années , 
on a pu se contenter de "vendre" 
du témoignage brut. Ça marchait 
très bien. Les gens se jetaient 
sur le moindre li vre, avec deux 
ou trois photos, et quelques ré­
cits. Maintenant les temps sont 
durs, les gens veulent autre cho 
se. Alors on leur a fabriqué au� 
tre chose, faute de mieux.Et com 
me il n ' y a rien pour faire con� 
tre poid, les gens achè tent les 
salades . Et dans ces vendeurs de 
salades, je mets pêle-mê le H Y NE� 
VALLEE et d ' autres . La démarche 
a été la même . 

HY N�K e t  VALLEE ont cherché des 
années sans RIEN trouver. La com 
pétence scientifique ad hoc leur 
faisai t  défaut . Alors que faire 
quand on ne fait pas le poids ? 
Se reti rer ? Diffic i le .  
HYNEK et VALLEE se sont ori entés 
vers tou tes les divagati ons pos­
si bles . Chaque année , HY NEK fait 
son pe t i t congrès, où sa ronron­
ne . A la fi n ,  il soupi re en d i s­
ant que le problème OVNI est bœn 
complexe et qu ' il faudra encore 
des tat s d ' observati on avant qu ' on 
commence à y voir clair. Et par 
la sui te, les partic i pants du 
congrès seront assaillis par des 
courriers, pendant des années, de 
demandes de dons . Vorilhon se 
construit une ambassade avec l' a.r 

gent de ses ouailles, HY NEK paie 
ses secrétaires et le téléphone. 
c ' est assez voisin finalement. 
Chez VOR I LH ON, la démar che est 
suspe ete , chez H Y NEK cela évoque 
le principe de Parkinson.Son " ad 
ministration" ·tourne totalementa 
vi de depuis des années . Sa . tâche 
se réduisant finalement à deman­
der de l ' argent pour assurér sa 
propre survie . 
Aucune idée exploitable n ' est ja 
mai s  sortie du tandem HY NE K - VAL� 
LEE . La raison est que leur qua­
lification scientifique est i n  -
suffisante face à un tel problè­
me. Leur approche est et restera 
s�érile, je crois . 
Alo r s ,  les nouveaux ufolog ues ? 
La seconde génération arrive. Et 
il va falloir faire le ménage . 
Apprendre la rigueur . 
La science v a  récupérer l ' ufolo ­
gie ? 
La sei en ce, c 1 est pour 1 e moment 
la seule démarche cognitive qui 
"paye" . Si un contacté en transe, 
pratiquant l ' écriture automati -
que, semble donner des i nformat-. 
ons intéressantes, je suis tou t  
prêt à m ' y  plonger. Malheureuse­
ment, j ' a i b i en peur que ces phé 
nomènes relè ven t  plus de l ' hyste 
rie, de la mythomanie ou du s i m� 
ple charlatanisme que d ' un con -
ta ct réel . 
M ais alors , q u ' est-ce q u ' une in­
formation exploitable, h o rs du 
commun ? 
Je vais donner un exemple : l ' af­
faire du RB 4 7 ,  le 17 juillet 5 �  
U n  appareil de l ' Ai r  Force détec 
ta une ém i ss i on en 3000 méga� 
i mpulsion de deux mi cro-secondes 
t o u s 1 e s 6 0 0 h e r t z • S e 1 o n mo i,c e t 
te HF correspond à un contrôle -
de l ' ionisation autour de la ma­
c h i ne .  J ' al i ntégré cette donnée 
dans les modèles MHD d ' OVNI aue 
j ' al imaginé . 
Par ailleurs , des émi ssi ons HF 
de cette in tensité pourrai en t  
avoir des effets physi olog i ques . 
C ' est un aspec t  qui est très é­
tud i é  actuellement . Mai s  des in 
forma t i ons aussi expl oitables­
sont mres . Je donnerai b i en tou 
tes les photos d ' OVNI réali sées 
jusou ' i ci contre un bon spectre 
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explo i table . 

Que pourrait fournir un tel spe� 
tre ? 
Bea u c oup de choses , des composi ­
t i o ns ch i m i ques , la températ ure. 
Dans cer tai nes cond i t i ons , l ' i n­
tensi té du champ magné t i que. Au­
tan t  d ' i n f orma t i ons très préci -
eu ses. 
Jean�erre P ET I T, vous parlez de 
machines . Les O V N I ,  pour vous, c '  
est quoi ? 
Cela ne peu t ê t re que des mach i ­
nes v olantes. On commence à y 
vo i r  de plus en plus clai r sur 
leur m ode aéri en de propulsi on. 
Des machines extraterrestres ? 
Je pense que oui . Avec deux m o y­
ens de déplacemen t :  la MHD cor -
respond au déplacemen t aér i en . Il 
exi s tera i t au tre chose sur lequà 
nous bu t o ns év i demmen t .  

le cas de "Wasen , sui te-
SC�A 

SI TUA TION GENERALE 

Et vous avez des i dées sur cet au 
t re chose ? 

-

Oui , ma i s  comm e di t K I PL IN G  ceci 
es t une au tre h i s t o i re .  

' 

N OTES 

Propos recueillis à A I X ­
en - PR O VEN C E  par P. PETR A K I S  

en j ui n  1 9 81 

( l ) Voir Note Tech nique no 7 du 
G EPAN . 

( 2 ) Voir " AE S V "  no 1 3, pp . l9 - 20 
( flouz e  story ) où ce mécanisme 
est expliqué sous forme de BD 
par J . - P .  P ET I T  lui -même . 

( 3 ) C ' est fait : il s ' agit de la 
Note Tech ni que no 3 .  

( 4 ) Ces filtres sont disponibles 
chez J O B I N - YV ON, 1 6 - 1 8  rue du 
Canal, 9 1 1 6 0  CONGJUMEAU, Fran ce 
pour un prix modique . 

Les obje ts 1 e t  2 s'approchen t ,  se réuni ssen t en 3 et ne f t plus qu'un seul objet C t  bj , ormen 
o � assymétri que . Les '� an�en�es � \���: � �ce a e f ;ec tuer une ro �a t.!_ 
L obje t réappara i t  en 4 pu i s  d i spara i t d� � i

r i
s

' 
1 o

l
bj P.

C
t

h
� i sparai t ,  

, ere e applersp i t L  0 a u trescas de " sol i gh t "  se son t · 
en sep t embre 1 9 7 2 et à DOR SET ( GB)r� �ui �� l l � � �a7; ;� �  a GRAZ (D) 

Enquê te réali sée par BE A T  B I FFIGER 

procès intenté à la Cl A ,  sui te 
OVNI .  E X T R A I T S  DE D O C U M E N T S  O U I N ' O N T ' ' 
BL I C S " .  A J O U T A - T - I L ,  

P A R  A I L L E U R S  P A S  E T E  R E N D U S  PU 

" L E F U N D  F O R  UFO R E S E A R C H  S O U T I E N L E S E F F O R T S  P O U R D É C L A S S I F I E R E T  R E N D R E  P U B L I C  T O U T E  D O C U M E N T A T I O N U F O L O G I O U E  O F F I C I E L L E , "  
( corn . FUF OR, Box 2 7 7, Moun t Rainier, Maryland 2 0 8 2 2, U S A .  trad . P P . ) . 
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LA PAROLE E ST AUX L E C T E U R S  
A U  SUJET DE LA CRITIQUE D U  DEUXIEME OUVRAGE DE M . MO NNERIE PAR �OT RE 

CO L LABORATEUR S . LEUBA PAR UE DANS NOTRE PRECEDENT NUME RO. 

Dan s l a  phrase in criminée par votre collaborateur � il n ' était pas 
dan s mes intention s de mettre en doute la neutralite de votre · pays d 
de réécrire à ma maniè re l ' histoire de la libération de l ' Europe . 
Simplement j ' av ai s  été frappé par le fait que les Pays citŒ dans les 
coupures de j ourn aux après 1 9 4 7  étaient uniquement ceux qui font pa� 
tie du ' monde occi dentaV ou étaient - à l ' époque- sous leur tutelles � �  
lonies, pays paci fiés o u  oc cupés par les alliés • • .  ) Ceci n ' a pas d ' au 
tre si gnifi cation . La Suisse étant citée dans mes fi ches ( j usqu ' a 
fin ' 5 3 )  j e  l ' ai citée à mon tour . S a  neutralité n e  peut aller j usqù 
à dire qu ' elle ne fait pas partie - au moins culturellement- du monde 
occidental ! Ceci dit je remarque aussi qu ' elle n ' est pas parti culi­
èrement ri che en ob servations . 

Le chapitre con cern ant la foudre ep boule et autres particularités 
physiques n ' est pas destiné à étoffer le livre, mais à montrer qu ' il 
peut exi s ter bien des étrangetés qui ne sont pas des S . V .  et que d '  
autre part l ' appel à ces étrangetes pour rationnaliser le problème 
n ' est pas une solution, et enfin pour montrer que j e  ne suis pas �e� 
m� à la possibilité d ' existence de quantité de phénomènes ' i n croya -
bles, impossibles ' dans nos connaissances physiques actuelles . 

Miguères : Je me suis amusé à faire une étude psy chanalytique ' de 
ce cas avant de prendre connaissan ce de votre travail le con cernant .  
J e  n ' avais au cune preuve d e  mensonge d e  sa part . C e  qui m ' intéressœt 
était le cheminement mental de la construction de son histoire.Qu ' el 
le soit sincère ou non, ce cheminement demeure le même . Il est proba 
ble - l ' homme étant bien compliqué- qu ' il y ait de la sin cérité et d� 
men songe dans son cas . L ' important est de montrer qu ' il n ' y a pas dé 
spécifi cité- contacté, autrement dit qu ' une construction mentale hu­
maine f a cile à démonter, repos ant sur des ' trucs ' vieux comme le mo� 
de, suffit à l ' expliquer . Cette construction peut être entiè rement 
inventée con s ciemment ( cas du roman cier ) ,  ou ressentie comme réelle, 
vécue, ( ca s  des i l luminés ) ,  soit encore un mélange des deux, cas des 
ch arlata n s  et d·es mythomanes qui finissent pas se convaincre eux-mê­
me de la réalité de leurs rêveries . 

On ne peut trancher . Une psy chanaly s e, longue et complexe, deman -
dant la participation du héros serait i ndispensable • • •  et en core ne 
saurion s - nous pas toute la vérité . Même Miguè res doit être auj ourd 1 
hui in capable de nous renseigner ! 

A moi n s  qu ' il n ' ait sig né un livre é crit par un autre, il est peu 
probabl e  qu ' il ait inventé cela tranquil lement dans un fauteuil com­
me un auteur de romans fantastiques . Par contre, j e  con cè de volo� s 
qu ' il a ' retrav aillé ' les faits initiaux ( avec ses amis ) j usqu ' à  se 
persuader que ' cela ' s ' était passé ain si . C ' est en ceci que j e  le 
trouve sin cère • • • finalement il doit y croire sinon il ne se défen­
derait pas de la sorte ou a lors c ' est un ex cellent comédien • • •  mais 
on dit que leur j eu est 1 si n cè re 1 ! 

Cela me rappelle certaines contre- enquêtes où nous avons découvert 
avec étonnement que le témoin re gardant qu ' un souvenir vague et im­
précis de son aventure qui au demeurant ne l ' avait pas frappée � sur 
laquelle il n ' av ait aucune opinion, avait fini par apprendre par 
coeur ce que les j ournaux en av aient dit ( ou les revues ufo. } à s ' en 
persuader et à y croire, pen s ant sans doute que les ' spécialistes ' 
savent beaucoup mieux que lui ce qu ' il a vu et que c ' est La Vérité ; 
qu ' il se doit d ' y  croire et la réciter à ceux qui viennent le voir • 

Ceux - là aussi sont ' si n cères ' . 
Comme nous le sommes tous, j e  n ' en doute pas ! 

M I C H E L  MONNERIE 
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